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L'activite subversive d'extreme-gauche
en Suisse.

par Raymond Deonna.

/. Introduction

Voici trois ans deja que l'Europe a vu s'ouvrir les portes du
temple de Janus. Et, au für et a mesure que se prolonge le terrible
conflit qui risque d'amener notre continent a sa destruction, s'accu-
mulent miseres, ruines et, surtout, haine et desespoir.

Tout est relatif en ce monde. La Situation de notre pays, com-
parec a celle de la tres grande majorite des nations europeennes, est
eneore privilegiee. Du point de vue alimentaire, nous sommes l'un
des rares Etats oü la consommation de pain soit entierement libre,
oü celle du lait soit soumise a des restrictions peu sensibles. Nous
sommes l'un des pays oü la ration de fromage et de corps gras est
la plus elevee, oü nombre de produits, tels les pommes de terre et
les legumes, sont achetables sans conditions. En outre, l'on peut
eneore s'y habiller aisement, et les moyens de transport y fonctionnent
avec une remarquable regularite. Et, surtout, notre pays, epargne
par la guerre, reste maitre de ses destinees. Le citoyen y jouit, malgre
les restrictions a la liberte individuelle auxquelles il a fallu proceder,
particulierement en matiere economique, d'un etat d'independance
personnelle que nous envient presque tous les peuples de l'Europe,
asservis et miserables.

Mais le tableau de la Situation nationale presente des ombres
qui iront inevitablement en s'aecentuant. Notre industrie commence
a se ressentir des difficultes d'approvisionnement en matieres pre-
mieres. Les usines de textiles, les entreprises de construction 6ont
les plus touchees et se trouvent maintenant deja devant une in-
quietante reduction de Stocks: meme dans l'industrie des machines,
dont on sait l'importance dans notre balance commerciale, les mate-
riaux se sont toujours plus rares.

La courbe des prix et celle des salaires continuent aussi leur
marche divergente. L'index du coüt de la vie etait, au debut d'aoüt,
de 42,5 o/o superieur a celui de septembre 1939. Aussi les revendications

de tous les milieux de la population en faveur d'une plus
grande adaptation des salaires se font-elles chaque jour plus
pressante. Elles mettent dans une Situation toujours plus difficile nos
autorites, partagees entre la crainte d'engager l'economie nationale
dans la «spirale» des prix et des salaires, et celle de troubles sociaux
dus au rencherissement. Et puis, il saut bien le dire, la voix du porte-
monnaie parle souvent plus haut que celle de l'interet general. Les
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milieux agricoles aimeraient compenser, durant les annees de guerre,
les pertes qu'ils ont subies avant 1939; les milieux ouvriers, dont
la majorite a fait preuve, jusqu'a present, d'un sens civique inde-
niable, laissent certains de leurs porte-paroles formuler des demandes
excessives. L'on ne peut donc nier que la Situation, a cet egard, se soit
indiscutablement assombrie, et que les interets divergents des divers
milieux du pays commencent a s'entrechoquer devant la hausse des

prix.
De plus, la Suisse ne peut rester insensible a la lutte ideologique

qui se deroule, a cote du fracas des mitrailleuses et des bombes
d'avions, a coups de tracts, de journaux et de micros, entre les deux
parties en conflit. Car deux conceptions du monde s'affrontent (une
troisieme, le bolchevisme, agit en silence dans les deux camps) et
aucun Suisse eonscient du drame qui se joue ne peut rester sourd aux
arguments avances de part et d'autre, arguments d'apparence souvent
convaincante ou tout au moins habilement presentes du point de vue
psychologique. Cette lutte ideologique se repercute donc, inevitable-
ment, sur l'etat d'esprit des citoyens, risquant de faire s'affronter,
en deux camps rivaux, ceux qui n'ont pas compris la raison d'etre de
la Suisse.

Et pourtant, comme le proclamait fortement, le 1er aoüt 1942,
a Geneve, Monsieur le Conseiller federal de Steiger, le salut de notre
pays reside dans sa concorde: «Le jour oü nous la perdons, nous
perdons le droit meme de notre existence,» disait-il. Et c'est pour-
quoi nous devons tout faire pour conserver cette cohesion. Cela n'est
possible qu'en denongant impitoyablement ceux qui speculent sur les
circonstances pour semer le desordre et tirer un prosit de la
Situation et, en nous efforcant de promouvoir, par la collaboration de
tous, une toujours plus grande justice sociale.

Deux categories de Saboteurs organises cherchent a miner l'edifice
national. (Nous ne parlons pas iei des mecontents isoles, qui n'ont
pas eneore compris, et qui se plaignent, a journee faite, des incom-
modites imposees par les circonstances.) Ce sont les groupements
d'extreme-droite, qui se rallient a une Conception du monde contraire
aux prineipes fondamentaux de l'Etat suisse et les organisations d'ex-
treme-gauche. Contre les uns comme contre les autres, nos autorites
sevissent avec vigueur. Les premiers sont incontestablement moins
nombreux et, bien que disposant d'appuis importants, ne rencontrent
que peu d'encouragement aupres de la population. Les seconds, en
revanche, jouissent d'une Sympathie infiniment plus etendue, d'une
part en raison de leur Organisation fort habile, au benefice d'annees
d'experience subversive, d'autre part a cause d'une incontestable con-
naissance psychologique et, enfin, parce qu'ils tirent prosit de la
tournure d'esprit generale du peuple suisse a l'egard des evenements.
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Un certain nombre de bons citoyens suisses, raisonnables et conser-
vateurs dans la vie de tous les jours, se laissent prendre aux sloganß
de ces agitateurs (nous en verrons plus loin les lignes generales),
evoquant les traditions de liberte du peuple suisse dont les
communistes sont censement les depositaires, relevant la resistance
herolque de l'armee rouge, rendue possible par le regime bolcheviste aux
institutions pretendüment archi-avancees, ou faisant appel ä plus de

justice sociale.

Et c'est pourquoi cette propagande, que les evenements suscep-
tibles de se produire dans certains pays europeens risquent de ren-
forcer eonsiderablement, merite ä notre avis une particuliere attention.
Nous examinerons tout d'abord son Organisation actuelle, puis ses

directives, avant d'essayer de porter un jugement sur son importance
et les moyens d'y parer.

//. L'organisation subversive actuelle.

Alors qu'en 1918, a l'issue d'une guerre sanglante, mais qui ne
mettait cependant pas en cause, comme celle-ci, les principes memes
d'une Civilisation, il n'existait pas d'organisation communiste propre-
ment dite en Suisse. Toutefois, a cette epoque deja, des troubles,
suscites par une poignee de meneurs secondes par une mission etran-
gere, secouerent gravement le pays. Aujourd'hui, en revanche, est
installee chez nous une Organisation communiste particulierement au
point, qui beneficie de l'experience revolutionnaire acquise par la
IIIe Internationale depuis plus de 20 ans.

L'interdiction du Parti Communiste et de ses organismes ca-
moufles a ete et demeure utile. Elle n'a cependant pas aneanti
l'action de l'extreme-gauche. En esset, conformement au para-
graphe 36 des Statuts de l'Internationale Communiste *), le parti
communiste a dü se preparer de longue date ä travailler dans l'ombre
de la conspiration.

Si l'Internationale Communiste s'interesse particulierement a la
Suisse eile le fait, point n'est besoin d'etre clairvoyaht pour s'en
rendre compte, en raison de la Situation centrale de notre pays. Le
rapport qu'envoyait en 1918 le general Wille aux autorites federales

pour les renseigner sur les causes et l'evolution de la greve d'alors,
soulignait deja l'importance que revetait pour les agents revolutionnaire

la position de notre pays, environne d'Etats convulses par la
guerre.

*) «Les partis communistes doivent etre prets a passer dans l'illegalite. Le
Comite Executif de l'Internationale Communiste doit les aider a s'y preparer.»
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A la tete du parti se trouve un secretaire general, en la personne
du camarade Hofmaier. Celui-ci est assiste d'un bureau politique,
compose d'un nombre restreint de membres (3 a 5 personnes
environ); au-dessous se trouve le secretariat national, compose d'une
dizaine de personnes; plus bas, le comite central constitue par des-

representants de chaque canton; enfin, chaque canton possede une
section cantonale dirigee par un secretariat cantonal.

Toute l'action effective est menee par les petits groupes in-
titules cellules. Chaque cellule a un chef, qui fait partie en principe
du comite cantonal, et un secretaire permanent. La cellule se reunit
une fois par semaine avec un ordre du jour administratif et politique.
C'est d'elle que part l'organisation des vendeurs et des tracts, des

agitateurs et du recrutement. Tres habilement, les communistes
sont severes quant au recrutement de leurs membres. Seul le can-
didat repondant a certaines conditions d'ordre moral et psychologique
peut entrer dans le parti. Sitot admis, il est soumis a une education
disciplinaire et psychologique intensive. Tous ceux qui ont appartenu
au parti communiste insistent sur la transformation que subissent
les personnes ayant adhere au parti. Gräce ä une education constante,
a des Instructions soigneusement elaborees, a une discipline metho-
dique, elles deviennent rapidement des executants dissimules et
fideles des Ordres recus. Chaque cellule constitue au fond la cellule
nerveuse du parti, difficilement saisissable en raison de sa petite di-
mension et de son apparence anodine. Aucun membre du parti ne
peut, comme dans d'autres organisations politiques, rester passif. II
lui saut devenir un executant, ce qui veut dire aussi un espion. II
est, en esset, tenu de surveiller son entourage, de faire des rapports
au parti sur la Situation economique, politique et financiere du milieu
dans lequel il travaille. Ses rapports sont transmis d'abord a la section

centrale nationale, puis ä la section moscovite qui s'occupe des
affaires suisses. On comprend maintenant par quelles voies par-
viennent aux communistes les informations detaillees et precises qu'ils
inserent dans leurs documents.

Depuis que, dans notre pays comme ailleurs, le Parti communiste
a subi la rigueur des lois, ses dirigeants ont considere que l'organisation

des cellules etait eneore trop facilement decouvrable et qu'il
fallait rendre plus insaisissable eneore l'activite des membres du
Parti. C'est ainsi qu'ils ont decompose, depuis quelques annees, les
cellules en groupes de 3, dont l'organisation est clairement decrite dans
le petit volume recemment confisque par la police federale lors de

perquisitions dans les milieux communistes, et intitule «Comment se
defendre». Cette brochure est un verkable manuel de mouchardage,
d'espionnage, qui donne en outre des instructions precises sur le
comportement que doit adopter le communiste en cas de poursuites
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judiciaires et policieres. Voici comment eile decrit rorganisation des

groupes de 3:

«L'uiiite d'organisation du Parti est le groupe de 3. II est interd.it de se

reunir a plus de 3 cainarades. Les reunions doivent avoir lieu tantöt au domicile
de Tun, tantot au domicile de l'autre, ou dans les bois et dans les champs, dans
les cases seulement quand on n'y est pas connu. En tout cas, jamais dans un endroit
connu de la police comme lieu de reunion. Le lieu de la reunion, la reunion elle-
meme, ne doivent etre connus que des camarades qui y partieipent. Les reunions
doivent etre courtes.

Chaque groupe de 3 nommc un responsable qui, si possible, seul du groupe
sera connu du responsable d'atelier ou de quartier, avec qui il assure la liaison.
II sera des comptes-rendus de l'activite de son groupe aux responsables d'atelier
ou de quartier, rapportera les directives ä ses deux camarades et dirigera tout le
travail du groupe.

Les groupes de 3 sont relies entre eux par un responsable de quartier ou
d'atelier. Ce responsable ne doit etre connu, autant que possible, que des

responsables des groupes de 3 de son quartier ou de son atclier, qu'il ne doit voir
qu'individuellement et des responsables de section, qui lui donnent les directives.
Si, comme cela arrive, dans un quartier ou une grande usinc, tous les camarades
se connaissent, la direction de la section doit essayer de trouver un ou une
camarade inconnu de nom des responsables de groupes de cette usine, ou de ce

quartier, en les prenant dans un autre quartier pour lairc la liaison entre cux.
Ce camarade ne sera connu des camarades au-dessous de lui que par un Pseudonyme,

de teile sorte quen cas d'arrestalion ou de bavardage d'un responsable de

groupe, la chaine s'arrete a ce camarade inconnu de nom.
Chaque section est divisee en quartiers, de teile facon que chaque responsable

de quartier n'ait pas plus de 4 ou 5 responsables de groupes de 3.

De meme, chaque region est divisee en secteurs, comprenant au maximum
4 ou 5 sections, de teile sorte que la direction regionale n'ait besoin de voir que
4 ou 5 responsables de secteurs pour diriger toute la region.

Les directions de region, de secteurs, de sections, et de quartiers, sont com-
posees au maximum de 3 camarades ayant chacun une täche precise. Ln secretaire

general, un responsable aux usines qui assure la liaison avec les principales
entreprises, en responsable a la propagande. Chacun d'eux peut avoir un ou deux
adjoints, ou des personnes de liaison a sa disposition, mais ceux-ci ne doivent
en aucun cas connaitre les deux autres camarades de la direction.'

Nous avons tenu a donner presque in extenso les instruetions
communistes relatives a l'organisation clandestine actuelle du parti
par groupe de 3. Elles sont significatives de la precision avec laquelle
tout le travail illegal est organise par les sectateurs de la IIIe
Internationale. On se rend compte des difficultes que doit surmonter la
police pour arriver a certains resultats dans sa lutte antisubversive.
En esset, l'emiettement du parti est tel, avec un semblable Systeme,
que si l'un des membres des groupes de trois est incarcere, les po-
liciers peuvent ä la rigueur arreter les deux autres adherents au
groupe. Iis auront en revanche toutes les peines du monde a aller
plus loin, soit a remonter les maillons de la chaine, puisque les
membres eux-memes du groupe ne connaissent pas le responsable
du groupe, qui lui, par contre, les connait.



L'activite' subversive d'extreme-gauche en Suisse 311

A cote du parti communiste proprement dit, dont nous avons
vu rapidement l'organisation nationale, on trouve des organismes
revolutionnaires a etiquette non-communiste, qui agissent exactement
dans le meme sens que la section suisse de la IIIe Internationale. Elles
sont, a certains egards, plus dangereuses eneore que le parti lui-meme,
d'une part parce qu'elles peuvent agir, pendant un certain temps en
tout cas, dans la legalite; d'autre part, parce qu'elles peuvent attirer
a elles des personnes qui seraient rebutees par l'adhesion directe au
Parti Communiste. Ces organisations sont, en particulier:

a) La Föderation Socialiste Suisse ou Parti Nicole, dont seule
Petiquette n'est pas communiste et qui compte un nombre relative-
menti important de membres en Suisse romande, en particulier a
Geneve. Ceux-ci suivent exactement la politique de l'Internationale
Communiste. (Voir plus bas quelques echantillons de leur activite
recente.)

b) La Jeunesse Socialiste Suisse, expulsee en fevrier 1940 du
Parti Socialiste pour son appartenance ideologique a lTnternationale
Communiste. La presse a recemment decrit l'essentiel des pamphlets
diffuses de cette Organisation (p. e. le «le jeune proletaire», dont le
contenu est d'inspiration nettement revolutionnaire).

c) UOpposition du parti social-democrate (S. P. O.). II s'est cree
il y a un certain temps deja, au sein du Parti socialiste suisse, un
groupe oppositionnel, reprochant aux dirigeants du Parti leur ser-
vilite a l'egard du gouvernement federal. Cette Opposition a ete l'un
des signataires du manifeste revolutionnaire tire a 40000 exemplaires
3ur les presses clandestines du «Travail > de M. Nicole et confisque au
debut de 1942 par la police federale.

d) Enfin, on trouve, a cote du Parti communiste proprement dit,
une multitude d'associations auxiliaires ä apparence anodine, tels des
cercles de lecture, des clubs d'echecs, des groupements de vacances,
des musiques ou des chorales, des ouvroirs, dont les buts philan-
thropiques, artistiques ou sportifs, servent de paravent a 1'agitatLon
revolutionnaire. II serait fastidieux de proceder a l'enumeration de
ces associations. Mais elles representent un mode fort astucieux de
propagande deguisee et constituent des centres de ralliement a l'aspect
modin.

Deux mots eneore sur la liaison du parti communiste avec l'e-
tranger. Celle-ci a lieu, grosso modo, de la maniere suivante:

Liaison directe par l'intermediaire des membres du Parti: celle-
üi est rendue difficile par la guerre, mais eile subsiste cependant
par des moyens detournes et, aussi, par radio. La liaison entre les

lirigeants du parti communiste suisse et les chefs de Moscou a lieu
par rintermediaire du Bureau Politique du parti communiste suisse.
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Un autre mode de communication entre les chefs nationaux et les

dirigeants internationaux du Komintern a lieu par rintermediaire des

hommes de liaison ou planlons. Ceux-ci sont constitues par des
hommes de confiance, places aux points nevralgiques de l'Europe et
sur les grandes lignes de Communications. Ces hommes de confiance
ne sont pas connus des membres du Parti (voir l'analogie, sur le plan
international, avec l'organisation clandestine nationale ci-dessus de-
crite). Iis dependent directement de Moscou, qui seul connait le lieu
oü ils resident. Ainsi, ä cote de la hierarchie officielle, se trouve la
doublure des hommes de liaison qui jouent le role de surveillants et
de courriers. Ces hommes sont munis de faux passeports et reussissent
en general a maintenir une certaine communication entre le parti
local et l'etranger.

Cette breve description de l'appareil revolutionnaire d'extreme-
gauche montre avec quelle minutie la machine de la revoiution est
installee dans notre pays. Si, quotidiennement, l action communiste
n'etait pas traquee, les agents subversifs pourraient la mettre en
marche ä la faveur des circonstances interieures et exterieures et pro-
duire des resultats infiniment plus importants qu'ils ne sont eux-
memes nombreux. Du reste, les revolutions, comme le disait Napoleon,

ont toujours ete faites par une minorite.

///. Les recentes manifestations de l'activite communiste en Suisse.

La presse quotidienne a donne, ces derniers temps, des renseigne-
ments toujours plus frequents sur les decouvertes d'organisations
subversives faites par la police dans les differentes villes de Suisse. Toutes
ces decouvertes confirment l'importance de l'organisation revolutionnaire

sise en Suisse et avec quelle perseverance eile exploite les diffi-
cultes du moment pour des buts subversifs.

Reprenons les renseignements les plus importants obtenus ces

sept derniers mois.
Au debut de l'annee, on decouvrit a Geneve une imprimerie

clandestine editant le «Travail» de M. Nicole et des appels du Parti
communiste. En outre, se constitua a cette epoque un «Comite de
defense populaire», qui n'etait autre que le parti Nicole transforme, a
la tete duquel furent placees des personnes ne tombant pas sous le

coup des prescriptions d'interdiction edictees contre le parti
communiste et ses Substituts. II comprenait de nombreuses sectionö
et organisait des reunions politiques surveillees par la police oü des
discours proprement staliniens etaient regulierement prononces. Le
Conseil federal interdit cette Organisation par un ar-rete du 17 avril
1942. A cote du «Travail» clandestin et de la feuille qu'editait le
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Comite de defense populaire, circule eneore maintenant le journal
«L'Etincelle», feuille roneographiee clandestine reservee aux adherents

du parti Nicole.
Le 5 mars, la police federale proceda a l'arrestation d'un certain

nombre de communistes etrangers, qui etaient sans doute les auteurs
des brochures roneographiees du parti communiste d'un Etat voisin.

Au debut de mars, on trouva dans les boites aux lettres de la
ville de Berne un bulletin de propagande prosovietique intitule
«Russische Information». Le 6 mars 1942, la police de Neuchätel decouvrit
des tracts subversifs qui avaient ete imprimes a Geneve.

A la meme epoque, on constata une certaine activite
communiste dans les camps de refugies politiques.

En avril, la police proceda a des perquisitions fructueuses dans
les cantons de Zürich et de Thurgovie et arreta un certain nombre
d'individus, decouvrant une centrale communiste camouflee ayant
pour siege Winterthur. Des menees de meme nature etaient
decouvertes au Tessin.

Selon des renseignements contenus dans Fun des numeros de
«L'Etincelle» clandestine eut lieu le 5 avril une 'Conference de 110
militants ouvriers», laquelle devait constituer le pendant de la Conference

revolutionnaire de Zimmerwald en septembre 1915. Selon
«L'Etincelle», les participants ä cette Conference comprenaient des
membres de l'ancien Parti communiste suisse, des adherents ä la
Föderation socialiste suisse, a l'aile gauche du Parti socialiste suisse, ainsi
qu'un certain nombre de «sans-parti». La Conference se preoccupa
particulierement des «arretes d'exception» du Conseil federal.

A Zürich, le «Cartel de la jeunesse ouvriere» deploya une forte
activite de propagande a l'occasion du 1er mai. Cette Organisation
semble constituer un Substitut de la Jeunesse Socialiste suisse (voir
plus haut). En esset, l'on y retrouve les memes elements. Ce cartel
groupe, ä cote des membres de la Jeunesse socialiste, les «Faucons

rouges» ainsi que les membres de divers groupements de jeunesse.
Sa täche principale consiste ä inoculer l'esprit revolutionnaire et
l'ideologie de lutte de classe aux jeunes apprentis industriels. A
l'occasion des elections zurichoises un pamphlet illegal, intitule «Le jeune
proletaire», fut distribue par ce cartel, a cote d'autres tracts con-
tenant des menaces revolutionnaires non deguisees.

Le Ministere public federal eut bientot a s'oecuper de nouveau
de l'activite illegale des communistes de Winterthur, qui avaient re-
organise leurs cellules de rues et d'usines. Cette activite se mani-
festait en partie sous le couvert de clubs d'echecs, de cours de radio
et du club touristique «Edelweiss», «organisations auxiliaires» dont
nous avons souligne plus haut le danger.
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Lora de la reunion de ces organisations camouflees, des Instructions

etaient donnees sur la maniere de faire la propagande, sur la
facon de mener une activite conspiratrice et sur la conduite a suivre
en cas de perquisitions ou d'arrestations. Les membres des diverses
cellules etaient meme menaces d'etre tues au cas oü ils fourniraient
des renseignements aux autorites. Des surnoms avaient ete introduits,
ainsi qu'un code pour l'echange de correspondance. Differentes actions
devaient etre menees en commun par la jeunesse socialiste et le Parti
communiste. De l'ete 1941 ä mai 1942, plus de 50 tracts difjerents
ou journaux avaient ete repandus en milliers d'exemplaires. D'autre
part, les deux organisations avaient recu de l'etranger du materiel
de propagande communiste et l'avaient repandu. Trois machines a

multigraphier et de grands Stocks de papier furent saisis par la poüce.
Une machine avait ete mise en securite dans un magasin de munitions
du stand de tir de Winterthur-Wülflingen, pour lequel les coupables
s'etaient fait faire une cie.

Le 17 juin, la police federale arreta, en collaboration avec la
police cantonale zurichoise, les chefs communistes Otto Brunner,
Jules Humbert-Droz et Edgar Woog, accuses d'avoir cherche a re-
constituer le Parti communiste, donne des cours de tactique communiste,

donne des mots d'ordre sur le contenu de tracts et de journaux
communistes interdits et d'avoir distribue du materiel de propagande.

Le 26 juin, comparaissaient devant la Cour correctionnelle de
Geneve une serie de personnes inculpees d'avoir imprime et diffuse
Ie «Travail», l'«Etincelle» ou le «Manifeste au peuple suisse», pamphlets
de tendance nicoleenne ou communiste. Au cours des debats, on apprit
que ces journaux clandestins etaient en partie reproduits au moyen
de machines a hectographier, qui etaient transportees regulierement
d'un lieu ä l'autre, pour empecher la police de la decouvrir. Neuf
accuses furent condamnes a des peines de prison sans ou avec sursis.
Peu de temps apres, l'avocat des principaux inculpes, le communiste
Vincent publiait clandestinement le texte de sa plaidoirie, profession
de foi communiste et intitulee «un proces d'opinion». Deux mille
exemplaires de cet opuscule furent confisques par la police.

Prochainement, comparaitront devant la Cour penale federale
17 personnages inculpes de menees communistes et de propagande
communistes. Les principaux inculpes sont MM. Leon Nicole et Karl
Hofmaier. Iis sont accuses d'avoir edite clandestinement un nombre
important de feuilles revolutionnaires et d'avoir reorganise un parti
dissous.

Le 19 juillet, le Ministere public de la Confederation communi-
quait que l'affaire penale ouverte pour activite interdite contre les
chefs communistes arretes quelque temps auparavant, avait ete remise
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a la direction de la justice du canton de Zürich. L'enquete ouverte par
la police etablit que le

«parti communiste poursuit une activite illegale malgre son inter-
diction et sa dissolution, au moyen de cellules d'entreprises et de

quartiers.»
«Les inculpes ont redige, declare plus loin le Ministere public,

de nombreux tracts de propagande communiste, les ont repandus
dans la rue, distribues dans les boites aux lettres, les ont passes ou
colles de main ä main. Cette activite a ete deployee sur la base des

instructions generales de la direction centrale du Parti communiste
a Zürich, qui a edite en particulier la «Freiheit», les «Russische

Informationen», les «Informations Socialistes» et a donne des instructions

pour la multiplication de pamphlets et leur diffusion.»

Cette liste est eloquente. Elle pourrait etre completee par de
nombreux autres renseignements du meme genre. Elle demontre que
loin de reduire leur activite, le parti communiste suisse et ses allies,
profitant des circonstances, intensifient leur action avec une frequence
dont il ne saut pas sousestimer la gravite. Et, fait significatif, des

organes de presse qui, jusqu'a present, n'avaient accorde qu'un interet
relatif au probleme de l'activite communiste, commencent a se rendre
compte du danger qu'il y a a minimiser l'importance de cette action
subversive et mettent en garde leurs lecteurs contre l'habile propagande

de l'extreme-gauche.

IV. Les lignes generales de la propagande communiste en Suisse.

Nous avons eu sous les yeux des dizaines et des dizaines de ces
documents clandestins dont parlent les communiques de presse. II
parait interessant d'en resumer les slogans principaux. On verra avec
quelle astuce et quel sens de la Situation les propagandistes de l'ex-
treme gauche exploitent les difficultes economiques du moment, les

inquietudes que ressent chaque citoyen devant les evenements et les

rancoeurs, grandes et petites, que provoquent inevitablement parmi
la population les decisions, arretes et ordonnances restreignant, en
raison des circonstances, certaines libertes traditionnelles. Pour ne
pas allonger, nous ne donnerons qu'un exemple pour chacun de ces
slogans.

Un grand nombre des tracts et pamphlets illegaux exploitent a
des fins subversives, les incidents les plus minimes survenus dans les
usines et entreprises. C'est ainsi que, dans la «Freiheit», organe officiel

clandestin du Parti communiste, N° de mars 1942, une petite greve
ayant eclate a l'usine des Charmilles de Geneve, des revendications
formulees par le personnel de l'entremise «Mipsa», l'election de la
Commission ouvriere de la fabrique «Reve» sont autant d'elements
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utilises par les redacteurs de cette feuille pour semer la haine et le
mecontentement parmi leurs lecteurs, pour leur faire accroire qu'ils
sont exploites d'une fagon ehontee par des patrons sans scrupules.

Ces memes documents mettent en vedette, avec une grande ha-
bilete, les realisations sociales effectuees en URSS et la resistance de
l'armee rouge due, affirment-ils, au regime qui s'est installe en Russie.
C'est ainsi que, dans le numero clandestin de «Der Funke», de mars
1942, on lit, sous le titre «De la guerre totale ä la defaite totale», la
phrase significative suivante:

«La perspective de la victoire de l'armee rouge et de la classe ouvriere
mondiale est la seule qui sauvera l'humanite de la chute dans un Systeme sauvage
de servitude et de barbarie; c'est la seule perspective de progres, humaine et
raisonnable. C'est pourquoi seule cette perspective sauvera la Suisse et notre
liberte.»

Bref, les propagandistes cherchent a enfermer le citoyen dans
le dilemme suivant: ou fascisme — ou communisme, alors qu'entre
ces deux regimes, il est un Systeme correspondant a nos traditions
et a notre structure nationale, qui n'est la copie ni de l'un ni de l'autre.

Dans presque chacun de ces tracts, pamphlets ou volumes ille-
gaux, apparaissent des comparaisons edifiantes entre les progres
realises par VURSS et les horreurs du fascisme. Par exemple, dans «Le
Travail» clandestin du 25 janvier de cette annee, on lit une conver-
sation qu'auraient tenue certains paysans genevois sur la Russie:

«Celui qui offre la tournee a le verbe haut. II parle de politique
internationale et se declare heureux des succes de la Russie. Les Busses sauvent
l'Europe et sauvent la Suisse! Le Russe est un peuple admirable forme de
travailleurs et non pas de faineants, qui a cree, gräce a son Systeme, l'industrie
qui aujourd'hui lui permet de resister a Hitler.»

Dans la plupart de ces documents, en retrouve aussi le slogan
de Yanticapitalisme. Tous les regimes bourgeois ou fascistes ont de-
montre, declarent-ils, par le chaos oü ils ont precipite le monde, leur
incapacite de resoudre les problemes sociaux, politiques ou
economiques. Seul le regime bolcheviste y est parvenu. II est interessant
de noter que cette propagande considere comme capitalistes et donc

comme devant etre abattus, aussi bien les regimes national-socialiste
ou fasciste qu'anglo-saxons. Par exemple, le «Funke» de mars 1942
fait une comparaison entre les buts de guerre des «imperialistes
affames- (Allemagne, Italie, Japon), des «imperialistes repus'
(Grande-Bretagne et Amerique) et ceux de l'Union Sovietique et du
Proletariat mondial. II cherche ä prouver que, les democraties anglo-
saxonnes aussi bien que les regimes totalitaires poursuivent, sous des

fagades differentes, l'exploitation du travailleur et l'assouvissement
des visees egoistes d'une classe dirigeante.
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Alors que, dans les documents communistes de l'an dernier, il
n'y avait que peu tYattaques antimilitaristes, on remarque ces derniers
temps des critiques categoriques contre notre armee. Ainsi, dans «Das

Feuer», organe de la Jeunesse socialiste suisse, on trouve un article
consacre aux regiments de recrues, dont les communistes «exigent»
la suppression.

En outre, toutes les difficultes du moment sont exploitees contre
le gouvernement et les dirigeants des entreprises. Pour en prendre
un exemple, citons la conclusion de la brochure redigee par M. Leon
Nicole a l'occasion du proces qui lui sera intente en Cour penale federale

et intitulee: «Les luttes politiques a Geneve», reponse a un acte
d'accusation dresse contre Leon Nicole»:

«Le peuple se detourne d'un regime qui ne se sent fort qu'apres avoir pris
la precaution de depouiller ses adversaire de leurs droits de libres citoyens. II
les terrorisc, il les brise et de la sorte il enleve aux plus faibles (qui sont malheu-
reusement trop nombreux) le goüt et la volonte de s'occuper de la gestion des

affaires publiques. Ainsi s'en va a la derive la democratie suisse conquise autre-
fois de haute lutte par les travailleurs suisses» etc.

Enfin, les documents clandestins que nous avons eux entre les
mains incitent les travailleurs suisses a des actes de Sabotage, dont
l'execution pourrait occasionner de graves difficultes interieures et
exterieures a notre gouvernement. Des citations nombreuses pour-
raient etre faites a ce propos...

En resume, la propagande communiste en Suisse se concentre sur
les points principaux suivants: glorification du regime et de l'armee
sovietique, bastions de la liberte en Europe; exploitation des
difficultes professionnelles, economiques et psychologiques du citoyen
suisse pour le dresser contre ses dirigeants prives ou publice; in-
citations a la greve et au Sabotage, preludes a un etat revolutionnaire.
Le ton de ces divers manifestes a incontestablement monte et cela
se comprend. Plus les difficultes augmentent, plus les fauteurs de
troubles prennent espoir et haussent la voix.

V. Conclusion.
Assez nombreux sont, dans notre pays, les citoyens de bonne foi,

dont l'attitude generale n'a absolument rien de revolutionnaire, qui
vous tiennent le raisonnement suivant: le communisme est un danger
imaginaire a l'heure actuelle; le regime bolcheviste a evolue et evolue
rapidement en Russie, ä la suite des circonstances, qui ont contraint
les dirigeants sovietiques a laisser libre cours a certains sentimente
etouffes jusque la, tels le patriotisme, l'esprit religieux, le sens de
la propriete. Apres la guerre, le Systeme politique de l'URSS sera
donc un regime specifiquement slave et non plus base sur la doctrine
internationaliste et revolutionnaire d'un Marx et d'un Lenine.
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Personne ne sait quelle sera l'evolution future du regime inte-
rieur de l'URSS, et il faudrait etre un Tiresias pour oser faire une
prediction daös ce domaine. II est possible que la guerre, qui ne laisse

jamais, apres qu'elle se soit achevee, un regime semblable a ce qu'il
etait alors qu'elle cornmencait, fasse evoluer dans un sens patriotique
et «bourgeois» la Russie des Soviets. II est possible aussi que le
contraire advienne. Mais une chose, en revanche, est certaine: l'URSS a

interet, alors qu'elle combat contre le Reich, qui occupe la tres grande
partie de l'Europe, ä susciter la revoiution dans le camp de ses ennemis
ou de ceux qui aident ces derniers volontairement ou involontaire-
ment. Elle a tout avantage ä ce que, sur le continent entier,
profitant des miseres terribles suscitees par la guerre, naissent des
troubles venant entraver l'effort ses ennemis. Et puis, il faudrait
etre aveugle pour affirmer que l'Internationale Communiste a cesse

son activite. Nous en avons donne, dans cet article, des preuves pour
la Suisse. II y en aurait tout autant pour l'ensemble des pays eu-
ropeens et meme pour les autres.

Nous avons donc, nous Suisses, le devoir d'etre vigilants.
Que se passera-t-il dans les mois qui viennent? Des convulsions

souleveront peut-etre des pays voisins. Croit-on qu'elles s'arreteraient
ä notre frontiere si nous n'etions pas constamment sur nos gardes? Et,
dans notre pays meme, croit-on que les agitateurs ne chercheront pas
ä profiter des circonstances toujours plus difficiles pour realiser leurs
buts de Subversion?

Notre pays evitera le danger revolutionnaire par deux methodes:
l'une, que nous appellerons preventive, l'autre positive. La premiere
consiste, pour les autorites, a poursuivre sans treve, comme elles l'ont
fait jusqu'a present, les fauteurs de troubles organises avec la me-
thode que l'on sait, et, pour le public, ä soutenir l'action officielle en se
rendant compte de son absolue necessite. La seconde consiste, par la
collaboration de tous, a creer un terrain social rendant quasi impos-
sibles les entreprises de Subversion. Les pouvoirs publics, l'economie
privee, ont deja effectue de remarquables realisations sociales, que
seuls meconnaissent des demagogues ou des personnes mal informees.
S'il serait stupide de dire que chez nous tout va pour le mieux dans
le meilleur des mondes, l'on ne peut meconnaitre qu'il a dejä ete
fait bien davantage, pour une meilleure justice sociale, que lors de
la derniere guerre. II saut faire eneore plus, en poursuivant la voie
deja ouverte.

Ainsi seulement, nous pourrons maintenir le patrimoine national
contre la revoiution destructrice qui eouve peut-etre sous la cendre
autour de nous.
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